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Après cette rapide revue, il est impor­
tant de noter q u e les d e u x domaines où 
l 'Al lemagne a progressé et où l 'Angle­
terre a reculé (Europe centrale et orien­
tale , Amérique du S u d , sauf Argent ine ) 
ne représentent respect ivement que i 
e t 4 % d u commerce britannique. On 
peut dire que jusqu'ici l'Angleterre a. 
d a n s l 'ensemble, maintenu ses positions 
et que tes pertes n'ont pas été au profit 
direct d e l 'Al lemagne. 

Mais la situation évo lue rapidement. 
La transformation de la T c h é c o s l o v a ­
quie est un pas de plus vers la réalisa­
tion d'un hinterland économique qui 
doit fournir à l 'Allemagne les matières 
premières qui lui manquaient jusqu'ici . 

S i l 'Al lemagne, qui doit demander à 
l'extérieur le tiers de ses produits de 
consommat ion immédiate, contrôlait non 
seulement les exportat ions , mais toute 
la production de l'Europe orientale, elle 
y trouverait plus que c e qui lui est 
nécessaire. 

Ainsi, elle doit importer, en moyenne , 
4 1 millions de quintaux de blé par a n : 
l'Europe orientale e n exporte g lobale­
ment 4 6 mill ions. De même pour le 
bo i s : après l 'annexion de l'Autriche, les 
besoins a l lemands ont été réduits de 
4 4 millions de quintaux à 2 7 mil l ions; 
e t . d'autre part, les exportat ions réunies 
de la Roumanie , de la Tchéco-S lovaquie 
et de la Yougos lav ie , s'élèvent à 
3 8 millions. 

D'ailleurs, si I 'éccnomie de ces pays 
a été basée jusqu'ici sur l'agriculture, il 
serait facile d'exploiter leurs richesses 
e n minerais de toutes sortes et dé déve­
lopper une industrialisation déjà favori­
sée par l 'Allemagne ( d e 1929 à 1937 , 
le vo lume de la production industrielle 
s'est accru de 5 1 . 2 % e n Grèce. 
3 1 . 3 % en Hongrie . 3 1 , 7 % e n 
R o u m a n i e ) . 

Les accords de Munich ont encore 
renforcé la position de l 'Allemagne. Elle 
s'efforçait jusqu'ici d'acheter dans les 
p a y s voisins, à des taux é levés , le plus 
possible de produits agircoies , l iquidant 
ses comptes en vendant à ses fournis­
seurs des produits qu'el le ne pouvait 
écouler dans les pays à monnaie libre. 

Elle organise maintenant L'Europe 
centrale en favorisant la production d e s 
matières premières c>nt elle manque , 
en m ê m e temps qu'elle en surveille les 
communicat ions et l'outillage pour assu­
rer un débouché à ses propres manufac ­
tures. S a n s doute , les nations balkani­
ques et danubiennes s'inquiètent-elles, 
mais le marché a l lemand reste pour elles 
le plus avantageux . 

L'Angleterre, de son côté , a accordé 
des prêts pour favoriser l 'achat de ses 
marchandise : ; et elle cherche à s'assu­
rer que cet achat sera maintenu. Elle 
n'ignore pas que presque tous les pays 
d'Europe centrale dépendent encore de 
l 'exportation d'un ou deux produits: le 
pétrole et les céréales forment 7 0 % 
d e s exportat ions roumaines, le tabac , 
5 0 % de cel les de la Grèce et 3 0 % 
de cel les de la Bulgarie. L'Angleterre 
sait qu'el le représente l'élément le plus 
important d u marché mondial I de ces 
produits. Mais si ses importations de 
b lé , de m a i s et d'avoine montent à 
7 6 millions de livres, la R o u m a n i e 
n'intervient que pour un mill ion. De 
m ê m e pour le pétrole, dont il n'est 
acheté dans ce pays q u e pour une 
valeur de 2 millions de livres sur 4 8 . 

Il est visible que, sans affecter con­
sidérablement ses rapports avec ses 
autres fournisseurs. l 'Angleterre, qui a 
intérêt à ne pas laisser fausser un mar­
c h é d importance vitale pour elle, pour­
rait accroître a v e c profit son commerce 
a v e c l'Europe centrale. 

Les Anglais n'auraient donc point 
mot i f de s'alarmer sérieusement si 
l 'expansion commercia le germanique 
s'arrêtait au point qu'el le atteint 
aujourd'hui . Mais il ne semble pas 
qu'on puisse espérer semblable stabi­
l isation. 

Dans ces dernières années , le coût de 
product ion a augmenté en Grande-Bre­
tagne . La marge entre le prix des ma­
tières premières importées et celui des 
produits manufacturés exportés a aug­
m e n t é de 2 4 • en dix ans . 

Il est possible d'aider les industries 
métal lurgiques et minières à maintenir 
leurs prix. Il est plus difficile d'appli­
quer les méthodes autoritaires al leman­
d e s de subvention arbitraire, et le gou­
vernement anglais n'est pas sans appré­
hens ion . Témoin certain discours récent 
o ù le président du Board of Trade s'est 
pla int amèrement du défaut de fair play 
d e s Etats totalitaires dans la compéti­
t ion internationale. Les mesures prises. 
tel les q u e le re lèvement de 5 0 à 75 mil­
l ions de livres du fond de garantie des 
crédits à l 'exportation, et cel les qui sont 
env i sagées , font partie du nouveau sys­
t è m e défensi f de l 'Angleterre sur les 
marchés du monde . Elles peuvent répu­
gner autant a nos voirins que le creu­
sement des tranchées dans les parcs ou 
la distribution des masques à gaz . el les 
n'en sont pas moins jugées très néces­
sa ires , 

J. D. 

La contribution 
extraordinaire de 2 % 
sur tous les revenus 
Les employeurs en assureront 
la perception et le versement 

par une retenue sur les salaires 

Paris. 16 Janvier. — U n des décrets-
lois d u 12 novembre 1938 a institué, pour 
l 'année 1939. une contribution nat ionale 
extraordinaire qui comporte, d'une part, 
une majorat ion d'un tiers de chaque 
cotisation à l'impôt gênerai sur le reve­
nu et d'autre part, un prélèvement de 
2 "r sur tous les revenus professionnels. 

Le décret fixant les modalités d'appli­
cation de ce dernier prélèvement parait 
mardi au « Journal Officiel ». Il per­
met u n e plus exacte appréciation de 
l'effort demandé au contribuable, ainsi 
que du concours attendu des employeurs 
et des débiteurs de pensions. 

Sur le premier point, la combinaison 
des abat tements et exonérations intro­
duits dans l'économie du système par 
la loi de finances pour 1939 et des a m é ­
nagements pratiques prévus par l'admi­
nistration aboutit, pour les salariés et 
les pensionnés, à une taxation sensible­
m e n t a t ténuée par rapport au projet 
Initial. C'est ainsi, notamment , que le 
revenu imposable s'entendra déduction 
faite des frais professionnels fixés, en 
principe, à 10 % et sera arrondi au pa­
lier forfaitaire immédiatement inférieur 
figurant dans le barème correspondant. 
Il en résultera, à l'égard des plus petits 
revenus, des cotisations d'une extrême 
modicité. 

Il convient de préciser, d'ailleurs, pour 
couper court k certaines interprétations 
excessives, l'importance du rôle et des 
responsabilités nouvelles proposés aux 
employeurs et debirentiers appelés à 
collaborer à la perception à la source. 

Aucune appréciation particulière ne 
leur est demandée, ni de la s ituation de 
famille du salarié ou pensionné, ni de 
l'ensemble des revenus taxables dont ce 
dernier aura disposé en 1939. 

Leur rôle se bornera, après déclara­
tion par le débiteur de l'impôt du n o m ­
bre de ses enfants , à lire sur un barème 
officiel fort clair, le m o n t a n t de la re te ­
nue a exercer, puis à verser globalement 
au percepteur, e n principe chaque mois, 
les s o m m e s ainsi retenues. 

S a n s doute a-t- i l été nécessaire de 
prévoir la sanct ion des versements tar­
difs ou omis, mais les irrégularités c o m ­
mises de bonne fol. surtout au début de 
l'application du régime, pourront faire 
l'objet d'un examen bienveil lant de la 
part de l 'administration. 

Au surplus, une notice explicative d é ­
tail lée sera mise gratui tement à la d is ­
position des intéressés d a n s quelques 
Jours, dans les mairies, trésoreries g é n é ­
rales, recettes des finances, bureaux de 
postes. 

Les revenus soumis de m ê m e a cette 
contribution, mai s n o n susceptibles de 
ce mode de prélèvement, seront taxés 
dans le m i n i m u m de délai compatible 
avec la procédure ordinaire d'assiette 
des contributions directes. 

L'affaire de la Loterie 
des régions libérées 

à l'instruction 
Poursuivant l'Instruction Judiciaire de 

cette affaire. M. Le Poyer consacre a c ­
tuel lement tout le temps dont 11 peut 
disposer k l'étude des nombreux docu­
m e n t s saisis lors des perquisitions faites 
à Lille et à Paris dans les bureaux de la 
Loterie des Réglons libérées. 

Cet e x a m e n sera encore assez long et 
c'est seulement lorsqu'il sera achevé que 
le magistrat qui disposera alors des é lé ­
ments essentiels de l'affaire pourra pren­
dre de nouvelles décisions, comme par 
exemple la nominat ion d experts -comp­
tables. 

M. Le Foyer qui est un magistrat 
extrêmement affable, accueil le chaque 
Jour les Journalistes avec amabil ité , ce 
qui ne l 'empêche pas de ne point se d é ­
partir devant eux et à propos de cet te 
affaire du mut i sme le plus absolu. 

L'instruction continue, dit- i l , c'est là 
tout ce que Je puis vous dire aujour­
d'hui. Attendez donc ses résultats ». 

Malgré la grande réserve du mag i s ­
trat Instructeur, nous sommes pourtant 
en mesure d'annoncer que l'instruction 
entrera sous peu dans une nouvelle p h a ­
se, celle de l'audition du ou des person­
nages qui pourraient être atteint* par la 
plainte du ministère des Finances , et des 
nombreux témoins qui seront appelés à 
préciser certains faits relatifs à la ges ­
tion des fonds de la loterie. 

Selon nos Informations, les premiers 
Interrogatoires auraient lieu dans un 
avenir très proche. 

Mort de M. Camille Reboul 
sénateur de l'Hérau' 

Paris . 16 'Janvier. — M. Camille R e ­
boul. sénateur de l'Hérault, es t décédé 
d i m a n c h e à 17 heures e n son domicile 
parisien. 

Il é ta i t né le 25 Juin 1869. à Mudalson 
(Héraul t ) . 

Viticulteur, anc ien député, il appar­
tenai t à la Haute-Assamblée depuis le 
6 Janvier l t M . • avai t quitté le parti 
socialiste 8 F I O pour adhérer à 1TJ.S.R. 
D étai t inscrit à la Oauche démocrat i ­
que du S é n a t e t appartenait à la Com­
miss ion d'administration général* et i 
sa CesrrmiasiOE de l'agriculture. 

LE MONDE 
OU TRAVAIL 

Une circulaire 

du ministre du Travail 

$ur la répartition 
de la durée hebdomadaire 

de travail 
Paris, 18 Janvier. — M. Charles Pomaret, 

ministre du Travail, vient d adresser une 
circulaire aux Inspecteurs divisionnaires 
du travail, sur l'application des décrets 
du 31 décembre dernier: répartition de la 
durée hebdomadaire du travail, organisa­
tion du travail par relais et par roule­
ment, et répartition du travail sur une 
période de temps autre que la semaine 

Une réunion de» métallurgitte» 

cégétiste* 

à la Bourte du travail de Lille 

Une réunion taisant partie d'une cam­
pagne d'explications fédérales, entreprise 
par la Fédération des métaux (C.O.T.). 
s'est t e n u s dimanche à la Bourse du 
Travail de Lille. 

MM. Manguine, secrétaire départemen­
tal et Sermat. secrétaire de la Fédéra­
tion nationale, y prirent la parole pour 
essayer de Justifier l'attitude adoptée par 
leur Fédération, lors des grèves du 30 
novembre-

Il* en profitèrent pour critiquer les 
décrets-lois et la politique du gouverne­
ment. 

Un ordre du Jour, conçu en ce sens, 
fut adopté à la fin d* la réunion. 

NOTESJ)'ART 

M. Paul Urtin 

à Roubaix 
Dana l'ordre artistique comme an 

d'autres, bien des chose* qui furent 
tant aimées par leurs créateurs et leurs 
possesseurs sont en vole de disparaître, 
comme ont disparu les conditions de vie 
et de travail qui leur permirent d'exister 

C'est parce que ces chefs-d'œuvre du 
passé, qu'il fut de mode de mépriser pen­
dant quelques saisons, vont se raréfiant 
au point de n'être plus bientôt qu'objets 
de musée que noiu nous reprenons tout 
à coup à les aimer, a vouloir les retenir, 
sentant — confusément peut-être — que 
ce qui fut oeau le restant toujours, ces 
vestiges des grandes époques d'art por­
tent en eux les promesses et les raisons 
des renaissances. 

C'est aussi ce retour de tendresse pour 
ce qui fut le cadre d'existence de nos 
aïeux qui explique l'actuel succès d'une 
œuvre comme celle de M. Paul Urtin, 
dont l'exposition est ouverte Jusqu'au 39 
Janvier à la Galerie Oujardln. S Roubaix. 

La merveilleuse rencontre que celle qui 
s'est opérée quelque part, la-bas, dans la 
Drôme alpestre, entre une vieille maison 
haut perchée ou, par l'effet de patienta des­
seins et d'un goût excellent, des richesses 
de mobilier et d'ameublement, montées là 
4 dos de mules, s'étalent Joliment ras­
semblées et ordonnées et son héritier 
d'aujourd'hui. Paul Urtin. c'est-a-dire u n 
artiste d'autrefois donnant a son labeur 
toute son étude, toute son intelligence et 
presque toute sa vie ! C'est presque un 
conte... 

11 se passionna pour ce décor familier 
et. pour figurer par le moyen de l'art ce 
qui avait ete l'œuvre du temps et dont 
a sait si bien parler, 11 donna tout son 
temps. Aussi son œuvre fait-elle revivre 
plus et mieux que tel meuble en bols 
de rose, tel cartel vert et or du xvir» siècle, 
telle commode Louis XVI. d'une si grande 
perfection soient-ils ; une palpitation 
d'humanité émane de ces objets et anime 
les œuvres de Paul Urtin. Lame des ar­
tistes et des artisans qui créèrent ces 
choses, de ceux et de celles qui vécurent 
parmi elles revient pour nous entretenir. 
Et comme le talent de Paul Urtin était 
fait entre tous pour opérer cette résur­
rection, nous entrons à la faveur de son 
œuvre, dans ce mélancolique et réconfor­
tant colloque avec nos devanciers dont le 
charme et l'intérêt ne feront que se nour­
rir des Jours qui passeront. 

Disons que ce n est pas seulement aux 
trésors de s s vieille maison, si heureuse­
ment mis en page et éclaires dans Coin 
du salon. La porte entr'ouverte. Le salon. 
Coin de la vieille chambre, e t dans u n e 
vingtaine d'autres compositions aussi par­
faites, que s'est a f a c h é Paul Urtin. Le 
Musée Carnavalet, dont on pourra admirer 
entre autres le Salon de boiseries de 
chêne: le Salon de l'Hôtel d'Arbaud Jouè-
ques, S Alx-en-Provence et plusieurs inté­
rieurs d hôtels parisiens lui ont fourni la 
précieuse matière de son œuvre. Quelque­
fois, l'amour de la difficulté aidant, qui 
est source de découvertes, ils l'ont pousse 
à telle gageure, hautement tenue, comme 
son Intérieur sombre dans u n hôtel an­
cien, beau morceau et Intéressante leçon 
de peinture. 

Des fleurs, des paysages largement trai­
tés, par exemple Le foulage du blé, où les 
taches de couleur Jouent une partie har­
monieuse et sonore, attestent que Paul 
Urtin est un artiste complet. 

ANDRÉ TAVEUMIIR. 

— • 

Une déclaration du Comité 
de l'Exposition 

dn Progrès social, à Paris 
tn faveur du commère» 

de l'industrie et de l'agriculture 
du Nerd et de l'Est 

« L'effort entrepris sera poursuivi 
avec la collaboration des personnalités 

de tons les partis politiques 
et de tons les milieux sociaux » 

Lundi matin, le Comité d'administration 
de l'Exposition du Progrés social s'est réuni 
rue de Miromesnll. à Parla. A l'issue de la 
séance, le communiqué aulvant a été re­
mis a la presse : 

< Le Comité d'administration de l'ex­
position du Progrés social, sous la pré­
sidence de M. Mahleu. sénateur, son pré­
sident, assisté de conseillers généraux re­
présentant les quatorze Conseils généraux 
des départements du Nord et de l'Est et 
des représentants de l'Association dea mai­
res du Nord et de l'Est, réuni au siège 
de ladite Association. 

Remercie le président Mahieu des pa­
roles qu'il a prononcées à Roubaix en 
affirmant l'Indépendance financière et mo­
rale de l'Exposition du Progrès social : 

€ Affirme de nouveau qu'il n'existe au­
cun lien entre elle et certaines difficultés 
soulevées au sujet de la liquidation des 
comptes de l'ex-loterle des Réglons libé­
rées entièrement étrangères a l'exposition 
dont le programme financier a été établi 
en accord avec les pouvoirs publics et 

exécute sous leur contrôle : 
« Flétrit la campagne tendancieuse me­

née contre l'exposition au moment où 
par ses réallsationa en cours, par l'éclst 
des participations étrangères et par l'af­
flux des exposants, elle s'annonce comme 
une des plus puissantes manifestations 
françaises de l'ordre social. 

< Entend, par sa déclaration unanime, 
renouveler sa fol dans une œuvre dea-
tlnée : 

a 1* A montrer lea réalisations sociales 
laborieuses et généreuses de la France ; 

< 3° Apporter au commerce, a l'indus­
trie et S l'agriculture du Nord et de l'Est 
une contribution efficace au redressement 
de l'activité nationale ; 

c Approuve le programme de la mani­
festation du 33 Janvier en présence des 
membres des gouvernements belge et fran­
çais, qui grandira au dehors le renom mo­
ral du paya ; 

< Se déclare décidé, en conséquence, a 
poursuivre dans une atmosphère de con­
fiance l'effort entrepris avec la collabo­
ration des personnalités de toua les partis 
politiques et de tous les milieux sociaux s. 

Roubaix 

Le conflit du cinéma 
à Paris 

La taxe d'Etat sera-t-elle réduite 
pour permettre l'application 

d* la taxe municipale T 
Parla, 18 Janvier. — Lea représentants 

de l'industrie du film ont été reçus lun­
di après-midi au ministère des Finances, 
par M de Carmoy, Inspecteur des Finan­
cée membre de la commission chargée 
d examiner la situation de cette branche 
importante de l'industrie nationale. 

On parait devoir s'orienter vers une 
solution qui permettrait de compenser 
dans une certaine mesure le maintien de 
la .taxe votée par le Conseil municipal 
de Parla, et qui avait provoqué une grè­
ve des directeurs de salles par un rajus­
tement de la taxe d'Etat. 

Aujourd'hui, mardi 17 janvier : 

Aujourd'hui : sslnt Antoine, demain : 
sainte Prisai. 

Soleil . Lever, 7 h. 40; amener. 16 h. 22. 
Lues : Nouvelle le 20. 
Bulletin l'.tteorologiq je pour la journée 

ou 17 (région Nord) : Nouvelles pluies, sui­
vies par l'i'Utst d'éclalrcles et d'averses, 
vent du Sud-ouest asses fort et irréguller; 
le minimum de tempéra-,aie sera sans grand 
(.rangement. 

Pharmacien de service dr sa i t i» ne dé­
ranger qu'en l'absence > u pharmacien ha­
bituel) : M. Lrcocq, bou Î-srd de Lyon, 91. 

sapeur«-t«<mpieri : numéro d appel pour 
le» Incendies 322 33. 

Caisse u'epargne : de P h a 11 h. 20 et 
de 14 h. a \1 h. 

Consuintl-n de nourri ison du Comité 
roubaisien i e protection de l'enfance : de 
l-i 4 17 h., su local de la Goutte de lait. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fonte-
nov 42, rue de Casael : à 14 a consulta­
tion pour acuités. 

Invités par les « Jeunes 
de 1UN.C», 

MM. Decornet, Olivier 
et le R.P. Gavard ont parlé hier 
du « relèvement de la France 

par la famille » 
S'il est à l'heure présente, un p r j s è -

mc particulièrement angots«iant st -''pr-e 
de retenir au plus haut point | a t t n -
t'or des pouvoirs publics, c'est bien ce­
lui de 1» dénatalité. 

La France se meurt faute d'enfants et 
si nous ne voulons p u que notre p«ys 
devienne une nation de vieillards i o une 
terre de colonisation. 11 est plus que 
temor de reviser notre législation en la 
basant sur la famille, cellule de la so­
ciété 

Ce oroblème du relèvement national, 
par la famille, les « Jeunes de 1TJ.N.C. » 
du Nord ont tenu à l'étudier de très 
nrès su cours de conférences d'informa-
tlor organisées a travers tout le dépar­
tement, et dont la première, en accord 
avec la « Fraternelle des Combatt»nta 
rmibslslens ». s'est Céroulée hier lundi, à 
20 h 15. au Central-Clné-Théàtre de-
vrnt une nombreuse assistance. 

M Wuillal. président du Comité dé­
partemental, la présidait, entouré de MM. 
Fllpo. vlce-préstdent : Deldall». vlee-ore-
alofn» de la Fraternelle : Tiberghlen. 
président des A C. de Tourrolne : Par-
mertleT président de la Fraternelle du 
canton de Lannov : Delerue, président de 
l'union des Familles nombreuses de Rou­
baix. etc .. 

Après que M. Deldalle eut souhait* la 
bifnrenue aux « Jeunes • et excusé M. 
Rohvn nrésldent de la Fraternelle, em-
V'ché. M. Wnltlal remercia la « Frater­
nelle des Combattants roubalslens » de 
son accueil, et présenta les orateurs de 
la soirée 

Le premier de ceux-ci est M. rrancols 
Devornet. secrétaire général de l'Union 
lors, le des 8vndlcats libres oui dresse 
eh>rie« A l'appui, e bilan de la dénata­
lité française depuis la guerre. 

é&rés en avoir p«a»4* en n i n MJ i n n -
ctpales causes : éeotsme outrancler. élar-
eissement de la loi sur le divorce, etc.... 
l'orateur énumère les différents remèdes 
préconisés par le syndicalisme chrétien. 

D'abord et surtout, favoriser le retour 
de la mère au foyer, par un barème dif­
férencié d'allocations familiales ; main­
tenir les allocations en cas de chômage. 
et rendre fixe la prime qui doit entrer 
prochainement en vigueur. 

Il convient aussi d'assurer un logem*nt 
convenable aux familles, de soustraire 
femmes et enfants aux heures consécuti­
ves de travail d'équipe, d'améliorer les 
assurances sociales, afin d'en développer 
le sens familial et de restituer k la fa­
mille nombreuse toute la considération S 
lanuelle elle a droit. 

Et M. Decornet termine en souhaitant 
« que se multiplient les foyers ouvriers 
al ib>s peuplés, imprégnés moralement de 
l'esprit de la J.OC. et de la L.O.C. et 
épaulés matériellement par l'action du 
syndicalisme chrétien. > 

M. Maurice Olivier, président du Co­
mité central de l'organisation profession­
nelle, vice-président du Comité de retour 
de ls mère au foyer, ouvre ensuite le se­
cond volet de ce triptyque sur la famille 
et étudie son relèvement par la profee-
slon. 

c Le véritable progrès social ne se réali­
sera. déclare-t-11, que par la famille et 
par la profession mise au service de la 
famille. La classe ouvrière ne connaît a 
l'heure actuelle que le salaire Individuel 
et. avec lui, l'Inquiétude et l'Insécurité. 
Pour la rassurer;, 11 faut Instituer à côté 
de celul-cl le salaire collectif profession­
nel puis, parallèlement, des oeuvres so­
ciales collectives. Or. Jusqu'à présent pres­
que tout ce qui s été fait pour la famille 
l'a été avec l'argent de la profession 
L'Etat a cependant un rôle à remplir s'il 
veut obtenir le redressement démographi­
que du pays. Ce rôle consiste à décréter 
et assurer: la priorité, pour l'embauchage, 
des chefs de famille de quatre enfants; le 
vote familial: la répression de l'avorte-
ment: la généralisation des al'oeatlons fa­
miliales A tous les ménages français et non 
aux seuls salariés: l'assurance au mariage 
ou dotale — couverte par une taxation des 
célibataires et ménages sans enfants: — 
l'attribution de prîmes k la natalité h par­
tir du deuxième enfant: la réduction d'im-
nôts en faveur des chefs de famille nom­
breuse; et enfin, la suppression des droits 
rt succession en ligne directe 

< Créons la mystique d'un patriotisme 
familial et professionnel, conclut M Oli­
vier, et puisse cette année IMS être une 

CALRNEÎ 
\ Naissance 

Jacques, Jeanne-Marte e t Michel 
Descmmpe ont la Joie d'annoncer la n a i s ­
sance de leur frère, Gérard. - D e la 
part de M. et M™ H Descampe-Verrlest . 

Rx. 48, rue Victor-Hugo. - 14 Janvier. 

Mort du docteur lier Solomon 
radiolojjut de l'hôpital 
Saint-Antoina, i Paris 

Mercredi, émission 
d» la dauxitma traneha do (939 

dt la Lotoria nationals 
Paris. 16 Janvier. — Le secrétariat gé ­

néral de la Loterie nat ionale annonce 
que rémiss ion de la tranche de l'Agri­
culture (3* tranche de 1139), «'ouvrira i e 
mercredi 18 Janvier. 

Paris, 18 Janvier. — L'un des pionniers 
de la radiologie médicale, le docteur l i e r 
Solomon, de l'hôpital Sa int -Anto ine , 
vient de mourir à l'âge de 58 ans , a t ­
te int par le terrible mai qu'il combat­
tait, le cancer. 

C'était un h o m m e de science, dont 
toute la vie ne fut qu'une longue suite 
de recherches. 

année réparatrice et salvatrice pour notre 
France immortelle. » 

Quel sers le rôle de ls religion dans 
cette ouvre de relèvement? c'est ce que le 
B.P. Gavard. prieur des Dominicains, va 
maintenant définir brièvement, avec cette 
éloquence si vibrante que lui connaissent 
les paroissiens de Saint-Maurice, a Lille. 

Après avoir souligné a quel point notre 
beau pays méritait d'être aimé et défendu, 
l'orateur montre combien l'Eglise, prédi­
catrice d'efforts a re'evé l'Institution fa­
miliale en condamnant l'égoisme jouis­
seur S'il n'y a paa plus de ménages 
féconds, affirme le R.P. Gavard, c'est 
parce qu'il n'y a pas plus de ménagea qui 
prient, et U achève son bel exposé en 
Invitant les Jeunes < * faire leur devoir 
pour la France d'iel-bas et la France d'en 
haut! s 

La réunion se termine par un appel de 
M. le docteur Parmenticr en faveur de « La 
Relève >. ou association des fils d'anciens 
combattants de 1014. 

Da retour do son voyage 
M Afrique da Nord. 

Maryse Bastié atterrit i Marseille 

Marignane. 1S Janvier. — L'aviatrice 
Maryse Bastié. de retour de son voyage 
de propagande e n Afrique du Nord, est 
arrivée k Marignane lundi k m i d i 

Elle avait quitté Tunis k 7 h. 34 ; elle 
répartira pour Paria dans quelque» 
Jours. 

À la Société de Géographie 
Six année» en jonque 

et en pirogue, 

p a r M . E r i c D e B i s a c h o p 

C'est l'aventure héroïque de trois petits 
bsteaux que nous conta hier le grand 
voyageur qu est M. Eric De Bisschop. trois 
petits bateaux — deux Jonques et une 
pirogue — qui n'hésitèrent pas à affronter 
la grande mer, en l'occurrence le Pacifique. 

Car M. De Bisschop, qui montait ces 
trois petits bateaux, est non seulement 
un navigateur hardi, mais aussi un cher­
cheur passionné qui avait entrepris de 
faire des études sur le régime dea courants 
marins, et aussi sur les races humaines 
qui peuplent le Pacifique Or, pour étudier 
un courant. 11 est évident qu'il faut vivre 
avec ce courant, dans ce courant. Et seul 
un petit bateau peut risquer cette ga­
geure 

Donc, un beau Jour, M. De Bisschop. 
après maints mécomptes et mésaventures, 
partit de Hankèou sur une Jonque de qua­
rante tonnes dans laquelle 11 avait mis 
tous son avoir — et ses espoirs — et 11 
prit la mer en compagnie de son fidèle 
second et d'un équipage de trois Jeunes 
Russes. 

Une aventure qui devait durer alx 
années commençait U... Car l'aventure 
n'est pas morte, quoiqu'on en dise, et 
M. De Bisschop, tout au long de son récit 
n'eut aucune peine S le démontrer. 

Son équipage de Russes est Inférieur k 
tout ce que l'on peut Imaginer Et un 
beau Jour, au cours d'un typhon, le ba­
teau e Foucault I >, fait naufrage 

M. De Bisschop et son second ne dé­
sespèrent pss. Deux mois et demi après, k 
force d'habileté et de persuasion, une 
autre Jonque est équipée, plus petite 
cel!e-lk, et qui se passe d'équipage mer­
cenaire. C'est le « Foucault n ». 

Ce deuxième bateau vivra près de quatre 
années et fera un périple étonnant autour 
du Pacifique. Lea aventures ne manquent 
pas: tempêtes, bris du gouvernail, chute 
des mkts. etc., sont monnaie courante. 

U faut y ajouter la rencontre de canni­
bales heureusement bien sympathiques, la 
mort d'un c membre de l'équipage » — 
un petit chien — une arrestation, dans les 
lies Marshall, par les Japonais, sous l'In­
culpation d'espionnage, la famine k bord, 
etc.... 

Et puis un beau Jour, dans un petit 
port de la Papouasle, l'héroïque « Fou­
cault II » rompt ses amarres, est Jeté k la 
côte et se brise en mille pièces. 

C'est en pirogue malaise que M. De 
Bisschop terminera cet étonnant voyage 
que sa conférence d'hier a magnifique­
ment illustré. 

M. Cléty. vice-président de la Société 
de géographie, qui avait présenté le con­
té: ?ncler. le remerola chaudement au 
nom de tous. 

A Roubaix» les pompiers ont essayé h w 
une nouvelle auto-pompe 

é 

Ce qui a donné Ueu à une manœuvre fort intéretstwtt j 

de no» soldats du feu J 

Orages en janvier 

C'est avec surprise qu'hier lundi vers 
11 h. 15 alors que de fortes averses de 
pluie et de grêle s'abattaient sur n o u e 
région, on entendit gronder le tonnerre, 
tandis que des éclairs zébraient le ciel 
bas. Après une certaine accalmie et un 
cle' dégagé, les nuages s'amoncelèrent de 
nouveau et un second orage plus violent 
que le premier éclata, accompagné cette 
fois encore d'averses abondantes. 

n est rare de voir k cette époque pa­
reille perturbation atmosphérique. On en­
registre bien quelques grondements de 
tonnerre, mais on ne volt guère d'orages 
aussi violents. 

Mort de M. Edouard Gille 
président honoraire 

de l'Harmonie du Moulin 
Nous apprenons avec un très vif regret, 

la disparition d'une des figures les plus 
sympathiques du monde de la musique 
k Roubaix, en la personne de M. Edouard 
Ollle, président fondateur et honoraire de 
la société, décédé le 15 Janvier, après une 
longue maladie. 

Animateur inlassable de la musique 
populaire, M. Edouard Ollle créa en 1010. 
dans ce quartier du Moulin, avec quelques 

I Photo René, i 
M. EDOUARD C I L L E 

amis, une phalange musicale « L'Harmo­
nie du Moulin ». Orace k son dévouement 
et k sa ténacité, cette société prit dès le 
début un très grand essor Peu après, la 
grande guerre vint anéantir tous ses 
efforts. 

Malgré la perte de dix de ses membres 
tombés au champ d'honneur, cette so­
ciété, sous son Impulsion, fut ls première 
qui rendit honneur k la mémoire des sol­
da ta français et anglais décèdes k Rou­
baix pendant la grande tourmente. 

Le gouvernement reconnaissant les mé­
rites de M. Edouard Ollle, lui décerna en 
remerciement des services rendus a la 
cause musicale, les palmes d'officier d'Aca­
démie et quelques années plus tard, en 
récompense ds plus de 50 ans de services. 
U fut promu officier de l'Instruction pu­
blique. 

Las funérailles auront lieu demain mer­
credi 18. k 0 h en l'église Satnt-Jean-
Baptlste. Réunion k 8 h. 30. boulevard 
Lacordalre . 

En cette douloureuse circonstance, nous 
présentons k Mme Ollle. ainsi qu'k aa 
fagolUe, f*—* oondAséegscos 

» <Ph. J. de Ex.) 
T R O I S LANCES EN ACTION, ALIMENTÉES PAR LA NOUVELLE AUTO-POMPE. 

Une société de constructions automobiles 
a conçu un nouveau type d'auto-pompe, 
outil remarquable pourvu de tous les per­
fectionnements modernes. 

Il s'agit d'une puissante voiture, d'une 
force de 86 chevaux-vapeur, ayant l'aspect 
extérieur d'une quelconque camionnette. 
Mats une camionnette admirablement 
aménagée pour sa destination spéciale. 
Cette voiture peut en effet contenir treize 
passagers et possède une vitesse sur route 
qui peut aller jusqu'à 90 kilomètres-heure. 

Son moteur peut actionner une pompe, 
d'un débit de 150 métrés cubes heure. 
Cvtte pompe comporte quatre bouches ou 
l'on peut adapter quatre lances simulta­
nément. On devine dés lors quelle cata­
racte d'eau une telle machine peut faire 
tomber sur un foyer d'incendie I 

D'autre part, cette voitude possède en­
core une bâche contenant 600 litres d'eau. 
et elle emporte avec elle trois dévidoirs 
où s'enroulent des hectomètres de tuysux 
C'est cette machine qui a été présentée hier 
h. Roubaix. devant M. Thèrln, adjoint au 
maire: les conseillers municipaux formant 
la commission municipale de la lutte con­
tre le feu. et le capitaine Delannay. com­
mandant les pompiers de Tourcoing 

La présentation de ce nouveau type 
d'auto-pompe a donné lieu k une fort 
belle manoeuvre de nos pompiers. 

Vers 10 h. 45. ceux-ci sortirent d> leur 
caserne du boulevard Oambetta et. avec la 

nouvelle voiture et la grande échelle, U* 
se rendirent sur le bord du canal de ssou-
balx. au quai du Sartel. suivis 
d'une fouis de curieux. 

Sous une pluie battante — | _ 
de grêles et de tonnerre — nos pompasse 
mirent la machine en marche, puisant 
l'eau dans le canal. 

Une lance, puis deux furent misai 
action. Puis une troisième e t enfla 
quatrième, crachant ensemble, k 
gueule des torrents d'eau qui 
convulsivement la surface du canal! 
semblait tout k coup être en prête k « e 
violents courants sous-marins. 

Après quoi, la grande échelle fut : 
et l'exercice continua, avec cette 
qu'une des lances fonctionnait à 10 
très de hauteur. 

Pour finir, une autre lance fut bran­
chée, seule, sur l'auto-pompe. Et cette rots 
le débit était si puissant qu'il fallut état] 
pompiers pour maintenir le tuyau «fixa 
l'eau, lancée avec une force énorme, agi­
tait tel un reptile. Le Jet de cette lanee 
atteignait presque l'autre berge du canal. 
pourtant très large k cet endroit! 

Ce dernier essai mit fin a l'exercice et . 
toujours sous la pluie, la grêle e t le tatt-
nerre. les pompiers rangèrent leur maté ­
riel et regagnèrent leur caserne. 

L'expérience semble avoir été c o n ­
cluante Il appartiendra maintenant k nos 
édiles de se prononcer sur la question. 

L ' i n s c r i p t i o n s u r l e s l i s t e s 

é l e c t o r a l e s 

La période de révision de la liste élec­
torale (Inscriptions et radiations i est o u ­
verte Jusqu'au 4 février k minuit. 

Les électeurs précédemment Inscrits k 
Roubaix n'ont aucune démarche k faire 
pour être maintenus sur la liste électo­
rale. S'ils en étalent radiés cette année. 
Us devraient être avisés de leur radiation 
personnellement, par écrit et k domici­
le. Aussi longtemps qu'Us n'en ont pas 
connaissance, lia ont un délai de 20 jours 
pour réclamer leur maintien sur la liste, 
soit k ls commission municipale de Juge­
ment Jusqu'au 31 mars, soit au Juge de 
paix après cette date. 

Les jeunes gens qui atteindront l'kge de 
31 ans avant le 31 mars 1938. date de la 
clôture de la liste, doivent se faire ins­
crire ou du moins vérifier leur Inscription, 
et k plus forte raison s'ils n'ont pas pas­
sé le conseil de révision k Roubaix. 

Les électeurs qui sont venus habiter 
Roubaix depuis le 4 février 1938. doivent, 
eux aussi, réclamer leur inscription avant 
le 4 février k minuit. La notification k 
domicile par un agent de police de leur 
radiation de la liste électorale de la com­
mune qu'ils ont quittée ne veut nulle­
ment dire, comme certaine le croient, 
qu'Us seront inscrits d'office sur la liste 
électorale de Roubaix. 

Peuvent être inscrits sur la liste élec­
torale de cette ville : 1° toua les Fran­
çais. Jouissant de leurs droits civils, âgés 
d'au moins ai ans. le 31 mars 1939. qui 
y habitent depuis le 1er octobre 1938. ou 
qui y ont ou y auront leur domicile réel 
au 4 février 1939 : 

3* Tous ceux qui. même sans y habi­
ter, sont inscrits s u rôle d'une contribu­
tion directe depuis l'année 1935 au moins. 

Les listes électorales seront closes le 4 
février a minuit Le 6. U sera trop.tard 
pour réclamer son inscription. 

Tous les Jours de 14 h. k 18 h. et demie, 
33 bU. rue du Vlell-Abbreuvolr. M. Dehor-
ter est a la disposition de tout intéressé 
pour lui donner tous renseignements uti­
les et lui faciliter les démarches en vus 
de son inscription. 

Se munir des pièces suivantes : extrait 
de naissance ou livret de mariage, ancien­
ne carte d'électeur ou certificat de ra­
diation, livret militaire ou certificat 
d'exemption, récépissé de changement de 
domicile ou pièce Jus4:IUnt d'une adresse 
de résidence de six mois, livret ou quittan­
ce de loyer. 

L'I'nlen Nationale et Ré­
publicaine de Roubaix 
et de tes cantons. 

L a g r a n d e f ê t e d ' h i v e r 

d u R a r i n g - l . l u h d e R o u b a i x 

On sait que la tète d'hiver du Racing-
Club de Roubaix aura lieu le dimanche 
19 Janvier, k 19 h., dans la salle muni­
cipale de fêtes Henri- Watremes, rue de 
l'Hospice 

La commission de propagande du club 
ai yen a mis tout en oeuvre pour qu'elle 
soit digne des précédentes. Placée sous 
léglde du t Bon Vieux Temps ». elle 
doit permettre a tous d t passer agréable­
ment qutlques bonnes heurte. 

En effet, deux orchestras, dont un 
« genre ayeat-guerre > ont été engagés. 
Ils permettront, tant a la Jeunesse, 
qu'aux papas et mamans, de se divertir 
E: comme les organisateurs en ont vou­
lu pour toua les goûta, lia ont décide 
d'sgrémenier cette soirée d'un < Cro 
che s. Celui-ci cet ouvert à toua l'-s 
amateurs et doté oe prix importante II 
suffira pour corcc-.rir dedrws-r u r e de­
mande de participation au préstdmt s e 
la commission dé propagande d u ftacing. 

»0. rue du Maréch.l-Foch, a Roubaix, e* 
et ce pour le 20 Jsnvler. 

Des buvettes et buffet seront Installée, 
airs: qu'un comptoir de cotillons. 

One tombola avee lots l a 
viendra clôturer cette soirée, n _ 
de doute que cette fête obtiendra tout la 
succès désiré. Les billets de parttdpa-
tlon donnant droit k la tombola sont 
très demsndés et se font rares, d'sutaat 
plus que tout possesseur de trois Muet» 
aurc 1 accès gratuit dans la asile. 

Bief, c'est a une grande téta de famtus 
qu'est conviée la population rmirittrtsnne. 

D e u x p a s s a n t s , l a m è r e e t l e fila 

s o n t b l e s s é s p a r u n e a u t o m o b i l e 

a v e n u e J e a n - J a u r è s 
Lundi, vers 18 h. 15. M. Georges DuBa-

mel. 26 sns, représentant de i n i i i i imi l . 
domicilié 14, rue Ingres, roulait e n auto 
avenue Jean-Jaurès. A 1 extrémité d» oata» 
avenue, U ralentit pour entrer dans l a 
rue Louis-Pluquet. Il venait de virer, apréa 
avoir laissé passer une autre voiture Cjtst 
roulait vers Lille, quand. tout-k-ooup7xî 
ressentit un choc. Freinant aussitôt, i l 
descendit dt voiture et trouva deux par-
sonnes étendues sur ls sol. s t q v t l venatt 
de tamponner. 

Avec l'aide de passants, U les trarjssssgs» 
au poste d'essence voisin. Les bsatéss 
étaient M1» Marie Dupire, 81 ans e t eau 
fils Michel. 30 sns. demeurant tous o s e s 
k Croix, 14. rue Dup'.elx. 

M le docteur Barroyer. de Croix, fcsaxr 
prodigua des soins: M » Dupire porte deg 
contusions multiples sur tout 
mais surtout k la face: M. Michel . 
a subi su^sl des contusions mais s s | 
de plus sous le coup d'une 
cérébrsle Leur état ne parait pas tM 
grava. 

Les deux blessés ont été r e c o n d u i t s * 
leur domicile par les soins de M. le osa» 
teur Barroyer. 

M. Morlet. commissaire de polios «ni g» 
arrondissement assisté de son sti i l tains 
adlo'nt M. Lucien Prouvost, a ouvert «sas 
enquête. * 

A u 
de la m * de f Ô n i i l i l 

Les commerçants de cette rue sont t a ­
nte» k la réunion qui surs Usa est ssér 
mardi k 30 h. 15, ohea Marooo. s * e t , 
en vue de préparer la prochaine tsiasxscta, 

A l'Union paroissiale de* 
dn Sacré-Ceenr 

C'est aujourd'hui mardi i 20 s u «raa 
M. l'abbé Ludger donnera, dans la sala) 
du Cercle, 159, boulevard de éttrsséassxaa, 
une conférence sur e Hitler e t la mm-
paganisme > et qui sera illustrée de ttaaV 
breutes projections. 

Tous les catholiques sont Invités é ssssts-
ter a cette intéressant» conférenee, d'une 
brûlante actualité et le Comité amit i tp i 
que la réunion de os soir soit la 
éclatante que la 
entend travailler . 
l'action catholique 
du Christ. 

L'acte dt nrobsM «Tu 
à Pâtit 

On nous signale que M. Emue 
employé, demeurant 47. rue 
qui. en qualité de président du 
ment colombophile s L'Aile droits » . l 
participé au 
tés colombophiles k Farta, a < 
un taxi, qui l s ramenait k son. lttssat,.nja 
sac de dame contenant mas easasae «se 
11.400 fr. 

la paroisse du m ri nttnt 
lier de toutes ses forces, jaV 
Uque. k l'extension du résJBo 


